L A   V I E   P O U R   L A   M U L T I T U D E
Romains 5,12-21

 Seigneur, tu triomphes sur les puissances du mal et de la mort. Par ta Vie donnée en abondance, viennent réconciliation et justice. 

L’humanité en Adam vit sous le règne de sa fragilité et de sa finitude. Tu l’introduis dans la communion avec ton Père pour la relever et la régénérer. 

Ainsi, tu la libères de son incapacité à s’approcher de ton mystère. Par Toi, ton œuvre de création et de libération entre dans l’histoire bouleversée des hommes. 

Sans jamais s’épuiser, et pour l’éternité, ta plénitude s’épanche à l’infini sur le monde toujours en appel de renaissance.

        12  À l’origine de l’histoire, les hommes étaient égaux dans leur appartenance à la condition mortelle.

               Ils connaissaient bien l’état du monde avec ses faiblesses et ses fragilités. Ils pouvaient commettre des fautes et tomber dans l’erreur.
Lorsque la liberté s’est trouvée rapidement aux prises avec le péril de la séduction du Mal, tous les humains ont été atteints par le drame des origines.

Une déchéance en a résulté et, de génération en génération, elle nous est parvenue. Cet héritage contrasté reste pour nous aujourd’hui un grand sujet d’interrogation. 
        13   Si la Mort est bien l’indice du péché, cela prouve qu’il y avait déjà du péché dans le monde dès le début de l’humanité, bien avant la Loi de Moïse. 

Son pouvoir universel, en maintenant les hommes en esclavage, atteste la généralité du Péché dans la variété de ses manifestations et la diversité des situations.

               Cette réalité reste observable par les désordres constants de la vie humaine, mais on ne peut pas parler, en toute rigueur, de transgression de la Loi qui n’a pas encore été révélée.

Le poids de la faute ne peut pas être pris réellement en compte, car, bien que présent et existant, il est resté invisible, et hors du champ de la mémoire.

        14  Néanmoins,  même en l’absence de la Loi avant Moïse, la conscience L’avait déjà inscrite au plus intérieur des cœurs. 
Ainsi, la nature humaine était déjà profondément faillible depuis la transgression d’Adam, le père de tous les hommes (Gn 3,7). 

La Mort a exercé son pouvoir sur les méchants et les coupables, comme sur les bons, les innocents, les enfants et les justes.

Comment concevoir que, dès l’origine, l’humanité tout entière soit empoisonnée dans sa source sans en avoir une pleine compréhension ?

C’est un fait indéniable : la mort corporelle frappe tous les vivants.

               La mort spirituelle, quant à elle,  résulte de la conscience et de la liberté. Elle retire du monde des vivants.

Non responsable du péché et de la mort pour tous, Adam reflète et préfigure déjà le  Sauveur attendu, le Libérateur ultime.

Toute l’humanité a été ramassée et recueillie une première fois en Adam, puis une seconde fois en Jésus Christ pour recevoir une Mesure au delà de toute mesure.
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   15-17  Avec le Christ, le seul Juste, là où le péché abonde, la miséricorde et le pardon surabondent.
La largesse de ses bienfaits est de l’ordre d’un sublime excès, bien au delà de nos espérances. Quelle merveille !
À la domination de la mort, Il répond par le don inouï de sa Vie, pour exprimer la fidélité de l’Amour de son Père voulant initier en Lui une humanité nouvelle.

Pour les croyants, advient une situation radicalement nouvelle.

Aujourd’hui, pour la multitude des hommes assujettis à la Mort, Il donne gracieusement, et en abondance, la glorieuse liberté des enfants de Dieu (Rm 8,21).

Vivant jusqu’au bout la fidélité à sa Parole et à sa promesse, Il poursuit son œuvre de Justice pour l’ensemble des hommes.

Il ouvre un chemin de victoire pour faire de nous des justes, et nous appelle à recevoir ses dons à profusion.
Sa plénitude de joie, de sagesse et d’intelligence s’épanche sur toute l’humanité sans jamais s’épuiser. Telle est l’espérance des pauvres de cœur.

  18-19  Pour résumer l’Histoire, retenons notre solidarité avec le premier Adam par la désobéissance, la faute et la séparation du Dieu vivant.
Avec le deuxième Adam, Jésus, nous vivons déjà l’obéissance, la justice et la plénitude de Vie pour l’humanité.
Dans le Christ, et par toute son existence, nous pouvons parler de justification de Vie, car Il nous libère de la domination du Mal. 

Il introduit la multitude des hommes dans le mystère de l’Amour de son Père par le don surabondant qui dépasse leurs espérances et leurs demandes.
La Promesse à venir est déjà là, dans l’aujourd’hui de notre existence.

Par obéissance à la Volonté de son Père et le don de sa vie, le Christ détruit la mort de façon définitive. Il renverse tous nos refus d’écouter sa Parole. 
La foi en Lui et l’appel intérieur donnent à l’humanité la force et la clairvoyance pour découvrir sa réelle pauvreté et accueillir sa mission profonde.
Mise en présence de la grandeur du mystère de l’Amour divin et de l’ampleur de la relation intime au Dieu de Vie, elle prie : Abba ! (Rm 8,15)
  20-21   La Loi de Moïse, donnée dans l’histoire, est devenue celle d’un autre temps, après avoir rempli son rôle pour la mise en œuvre de la Justice divine et le combat contre ce qui conduit au mal (Ps 119).
Sa fonction provisoire et occasionnelle n’a rien d’éternel. Elle a pris fin dans sa vision d’absolue efficacité, et de sa pleine suffisance, pour la réalisation du Salut.

Isolée de la grâce donnée en Jésus Christ, comment pourrait-elle garder un réel pouvoir pour accomplir la justice dans le cœur profond des hommes ?

Au regard de la Loi, là où le péché prolifère pour faire régner la mort, la condamnation et le châtiment s’amplifient.
 En Jésus Christ notre Seigneur, là où le péché se multiplie en refusant la relation filiale et libre au Père, la grâce prospère et règne par la Justice pour la Vie éternelle. 

                                                                   Bouray-sur-Juine. Le 18 novembre 2016
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